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DISSERTATION

SUR

SCORBUT-

jE Scorbut elî:
î une mauvaife dit
pofition de tout le

corps principalement des
Parties nourricières , dans
lelquelles le fang altéré par
le mélange des lires coagu-
lans ne coule plus avec la
anême liberté, ce qui l'em¬
pêche de fe décharger de

LE
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4 DiJJèrtation
fes impuretés & occafionne
diffe'rens accidens félon les
différons degrés de corrup¬
tion.

On peut ajouter a cette
définition pour mieux dé¬
velopper lamatière, l'opi¬
nion de quelques célébrés
Auteurs qui l'ont traitée.
Barbette & Deckers pen-

fent que le Scorbut eft une
efpece deCachexie qui pro¬
duit l'humeur mélancoli¬
que corrompue a certains
degrés; ils diftinguent cet¬
te maladie, en chaude &
en froide , àc ils reviennent
enfuite à l'avis que le Scor¬
but eft l'effet d'une feule
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fur le Scorbut. y
caufè ■, c'eft-a- dire d'une
lymphe , ou d'une pituite
groffierè , qui fe manifefte
de tant de maniérés félon
la diverfité des tempera-
mens, des lieux& des ob-
flruétions qu'Eugalenus
dans fon Traité annonce

jufqu'a quarante-neuf dif¬
férences. Charleton eftime

que le Scorbut ell plus par¬
ticulièrement propre aux
Pays Septentrionaux& fur-
tout aux lieux expofés au
Nord, lieux humides, ma¬
récageux ou maritimes, &
en effet le Scorbut, Scur-
but , ou Schoerbut , car
©n peut dire l'un & l'au-

A iij
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6 Differtation
tre, attaque ordinairement
les gens qui voyagent fur
mer y quoiqu'on nomme
néanmoins vulgairement
cettemaladie, mal de terre a

L'e'timologie de ce mot5
Scorbut, nous annonce fé¬
lon Ménagé , les Régions
qui y font le plus fujettes.
Ce terme Hollandois efi
emprunte' des Danois , qui
appellent cette maladie ,

Crobut, c'eft-à-dire ventre

corrompu -, on le qualifie
Scormunt, ce qui fignifie en
François os rompus , ou
bouche rompue, parce qu'¬
elle fait foufïrir les hypo*
condres & les gencives»
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■ fur le Scorbut. 7
L'expérience confirme

l'opinion de Charleton &
nous apprend que les pays
chauds font moins expolés
a cette maladie que les Sep¬
tentrionaux & furtout ceux
voifins des mers Baltiques
& Germaniques, tels que
la Balle-Saxe, le Danne-
marck , la Hollande , la
Frife , la Vefphalie ,, la
Flandre ,1e Brabant l'An¬
gleterre & l'Irlande.

On ne fçauroit douter
que cette maladie fi dan-
gereufe ne fe contracte auf-
fi dans les maifons nouvel-.
lement induites de chaux
ôc d'où s'exhalent deper-

4 iiij.
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8 jD iffertatîon
nicieufes vapeurs j dans les
prifons, fous des voûtes &£
dans des cavernes , où l'air
n'eft pas purifié par le So¬
leil.

Le longulàge des vian¬
des dures, groffieres , la-
lées , fumées , vifqueufes,
& terreftres caufent fou-
vent cette maladie aux Ma^
telots, parce qu'il elt extrê¬
mement difficile de don¬
ner aux fucs de ces ali-
mens , dont la digeffion fe
fait prelque toujours mal,
la fluidité qui leur eft né-
cefïàire, les Vins forts ,, les
Liqueurs fpiritueufes & ar¬
dentes , le Verjus, le Vi-
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fur le Scorbut* 9
naigre, la Saumure renfer¬
ment tant de particules là-
lines & fulphureufes qui
infectent le fang& le lue
nourricier, qu'elles le ren¬
dent pour ainlî dire, rance
& y portent le virus Icor*
butique.

Le Scorbut fe produit
auffi quelquefois par la
boidon d'eaux corrompues
ou de bierre grolïiere fe-
culante, pelante, charge'e
de fels, & par de mauvais
vins.

Charhton pre'tend que
les gens qui languifîènt
dans la delicatelle & dans
l'oifivete', font plus expo-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



10 Dijjertatian
fés aux attaques du Scor¬
but que ceux qui vivent la-
borieufement -, que les fem¬
mes y font plus fujettes
que les hommes , les gens
d'études & fedentaires que
ceux qui font de rudes exer¬
cices & qu'enfin indépen-
demment de toutes les
caufes du Scorbut qui vien¬
nent d'être détaillées il fe

communique aulîi & le
plus fouvent par la conta¬
gion.
Willis ne regarde pas le

Scorbut comme une mala-
. die fimple , mais comme le
principe d'une foule de
maux | félon lui, le Scor-
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fur le Scorbut. l ï
but eft le vice de toutes

les excrétions enfemble
dans le tems que les lues

i coulent dans les conduits
excre'toires.

Ces fentimens des plus
célébrés auteurs qui dife-
rent en apparence à cer¬
tains égards, fe réuni lient

i néanmoins en de'cidant
tous que l'epaififlement des
fucs, eft la caufe primitive
du Scorbut

, ce qui nous
engage à adopter quatre
principes généraux qui doi¬
vent guider toutes nos re¬
cherches fur cette maladie.
En premier lieu , le

Scorbut eft l'effet d'une
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î1 Dijfertatîon
caufe univerfelle qui atta¬
que la maiïe ge'ne'rale des
humeurs : qui tient necef-
fairement toutes les parties
dans un e'tat de langueur
& qui répand par l'inaction
dans toutes les liqueurs
un poifon qui les infedte.
D'où il faut conclure que
dans un fujet Scorbutique
tout ell Scorbutique com¬
me dans un gouteux tout
«ft gouteux.

En fécond lieu, le pro¬
pre de l'altération qui for¬
me le virus Scorbutique
eft de rompre la liaifon dû
fang, de le difloudre de
mettre en fonte fa partie
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fur le Scorbut. 1J
îouge & globuleufè ôc de
coaguler la fibreufe oc la
gelatineufè.
En troifiéme lieu ceo

te double altération dans
les parties globuleufes Ôc
ge'latineufes du fang ,

leur communique ne'ceC*
fairement une qualité' rom
geante , corrofive & pou»
ridante.
Enfin , quoique ce foit

l'altération de toute lama£
fe des humeurs qui confti»
tue efîèntiellement le vi^
rusScorbutique, cela n'em«
pêche point que par une
ûifpohtion analogique, il
ne fe communique plus

:
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Ï4 T)ijfertation
particulièrement aux gen*
cives , & à toute l'habi¬
tude du corps, aux genci¬
ves par l'humeur grade &
mulîilagineufe, à la fe'pa-
ration de laquelle les glan¬
des imperceptibles dont el¬
les font parfeme'es font def-
tine'es, à toute ïhabitude
par une humeur pareille
qui fe de'pofe dans de pe¬
tites celules place'es entre
la peau & l'epidême.

L'explication que nous
venons de faire de ces qua¬
tre premiers principes nous
met en e'tat de de'montrer
avec plus de fticcès les eau»
fes du Scorbut.
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furie Scorbut. ly
Il eft d'une certitude

d'experience , que c'eft la
trop grande abondance du
Sel marin répandu dans le
fang, qui produit le Scor¬
but , quoique ce fel marin
fafle l'aflàifonnement ordi¬
naire de prefque tous nos
aliments , il eft fimple de
penfèr qu'il s'en trouve
naturellement dans notre

fang, foit parce que tous
les mixtes dont nous pou¬
vons ufer pour nourriture,
en renferment une grande
quantité, foit même parce
que la fermentation fi pro¬
pre au fàng eft capable de
Je produire j l'épreuve de

Il ■ . ' -
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%(y DiJJertatioft
la diftilation du fàng de
plufieurs animaux fait la
démonftration de cette vé¬

rité.
Tel eft donc l'effet irri¬

tant de la grande quanti¬
té de Sel marin répandue
dans le fang -, fes pointes
femblables à de petits coins
en coupent les globules ,

accident qui en font la
partie rouge de qui coagu¬
le la gélatineufe par le refi
ferrement des fibres élafti-
ques de cette partie qu'o-
pere le piquant du fel ma¬
rin,
C'elt cette caufe qui pro¬

duit dans un Scorbutique
un
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fur le Scorbut. IJ
un fàng très-fereux , parce
que la fedion dont nous
parlons rompt toute liai-
Ion avec les parties fibreu-
fes qui fe font e'paiilies ,

la diflblution des globules
ne prefenteala vue qu'un
fàng noirâtre, parce que le
défaut d'union ne peut plus
faire réfléchir les rayons
rouges. La ferofite n'eft
plus claire & limpide ;
mais rougeâtre par l'im-
preffion des fels qui y do¬
minent

, & le gout de cet¬
te ferofite eft fi fale' & fi

•picquant, qu'il approche
-quelquefois de la qualité
brûlante de l'eau forte.

B
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I8 DiJJertation
Ce n'eft pas allez de

fçavoir que c'eft la trop
grande quantité' de fel ma¬
rin répandue dansle lang,
qui produit l'infeétion Scor¬
butique , il eft d'une égale
néceffité de bien diffin-

guer les différentes efpeces.
de ce feL

Quelquefois, comme ce
fel marin ordinaire , il con-
ferve une qualité de » fel
neutre j d'autres fois il de¬
vient plus acide & dans ces
©ccafions il opere une
moindre fonte d'ans la.par¬
tie globuleufe du fang ;
mais il epaillît davantage
la gelacineufe.. Il y a des
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fur le Scorbut. 19
cas enfin où il acquiert une
âcrete' plus confidérable ;
c'efl alors qu'il ronge, qu'il
de'truit même la partie ge-
latineufe & qu'il met la
maflè du fàng dans une fon¬
te & dans une dilîolutipn
totale.

Delà trois efpeces d'in¬
fections Scorbutiques, l'u¬
ne produite par un fel ma¬
rin ordinaire, la féconde
par un fel plus acide, la
îroifie'me enfin par un fel
acre. Car nous ne regar¬
dons point comme une
quatrie'me efpece , la du-
rete qui fe remarque dans
la partie fulphureufe du

Bij
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10 Differtation.
fang, fingulierement dans
l'humeur graifîèufe, cette
dureté eft même une fuite
de la troifiéme efpece pro¬
duite par le fel acre, puif-
que perfonne n'ignore que
l'imprefïion, du fel marin
fur la partie gelatineufe du
làng , eft à peu de chofe
près la même, que le ra-
corniflèment de la viande

que l'on fait tremper dans
l'eau de la mer.

Comme nous avons don¬
ne' une idée fuffifante des
caufes du Scorbut, nous

pafîbns aux fymptômes &
aux effets de cette maladie.

Barbette& Deckers en ad-
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fur le Scorbut. 2 Ï
mettent les différentes ef-

peces. Les gens attaque's
de cette maladie ont tan¬

tôt des douleurs de tête

poignantes ; mais plus fou-
vent gravatives, ils éprou¬
vent des palpitations de
cœur , un reflèrrement ,
une enflure d'eflomac ,

une tenfion de ventre , tan¬
tôt fatigues par la toiwf; ils
fe croyent quelquefois fur
le point d'être fufoque's.
Ils ne refpirent qu'avec em-
baras , ils vomifïènt •, la
iîevre leur enleve l'apetit^
ils font tourmentes de ho¬

quets , ôe de convulfions 3

ils ont des tremblements
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22 Differtatîon
& des lalïitudes. Le virus

Scorbutique fe manifefte
par des taches rouges ou
pourprées & noires , peu
dangereufes néanmoins ,

lorsqu'elles ne fe conver¬
tirent point en ulcérés ou
en tumeurs.La démangeais
fon qui Surprend fouvent
la bouche eft ordinaire¬
ment fuivie d'ulceres ron-

geans , d'efFufion- de fang,
d'ébranlement des dents

,

de noirceur 3 de puanteur
d'haleine ou plutôt d'une
odeur inlbutenable qui
prend la. naifîànce dans la
bouche.LaSalive des Scor¬

butiques efb abondante >
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fur le Scorbut*
leurs urines d'abord crues

& tenues deviennent, par
le progrès du mal, rouges,
épatlTes & prefque noires ,
il y a toujours cl,e l'inéga¬
lité' & fouvent de la foi-
bleue dans le: poux , les
douleurs vagues qu'on ref
lent principalement aux
extrémités inférieures aug¬
mentent la nuit a ces

fymptomes fuceedent or¬
dinairement des. tumeurs
de differens caracleres ,

mais le plus fouvent œde-
mateufes, des ulcérés ma-

'

lins y la carie , une abon¬
dance de fueurs caufées

par la foibleife , un amai-
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14 Dijfenation
griflèment univerfel , un®
grande défaillance , & un
alîoupiflèment profond.

Cette maladie fi terri¬
ble & d'une gue'rifon fi
dificile & fi rare , fe conver¬
tit quelquefois même par
le long lejour du virus ,

& par fes ravages qu'on
n'a pu arrêter, en hydropi-
lie, en atrophie, en apople¬
xie

, en e'pilepfie , en flu-
peur & en convulfions. La"
mort fubite eft même en

certains cas , le terme & le
dernier de ces accidents.

On remarque dans ces
fortes de maux que les ma¬
lades font rarement fujets

a
■v
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fur le Scorbut. 25
a la dyfenterie mais fort
fouvent à la diarrhée, ou
à la lienterie, dont la cu¬
re eft alors très difficile &

qui conduit prefque tou¬
jours après de longues dou¬
leurs à une hydropifie ou
à une Ethifie qui ne fait
point de grâce.

Waldfchmide prétend
qu'on ne peut que pallier
le Scorbut fixé dans un en¬

droit , parce que félon lui
il n'eft pas poffible de ren¬
dre à la mafïè du fang ab-
folument corrompue ^ fa
conftitutipn & fa fluidité
naturelle.
Willis en adoptant les

G
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26 Dijfertation
fymptomes dont nous ve¬
nons de parler nous annon¬
ce la douleur de ventre ,

familière aux Scorbuti¬

ques , douleur cependant
peuconfiderable à l'e'gard
de quelques - uns , quoi¬
qu'elle foit prefque conti¬
nuelle ; mais violente à
l'e'gard de quelques autres
par le caraétere qu'elle
prend de colique , dont les
accès par leur fréquence &
par leur dure'e attaquent
fouvent les jambes & le
dos & font très ordinaire¬
ment luivie de paralilie s

par l'e'troite communica¬
tion & par la jonètion in-
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fur le Scorbut. ij
cime qu'ont entre eux en
divers endroits les nerfs
des lombes de du méfen-
tere.

La poitrine n'eft pas mê¬
me à l'abri de ces douleurs,
& il s'en infmue quelques-
fois de telles fous le Ster¬
num , qu'on auroit prefque
lieu de fuppofer un abcès
dans le mëdiaftin.

Les céphalalgies font
prefque fans relâche : nous
voyons dans les mémoires
de l'Académie Royale des
Sciences qu'on y remarque
le craquement des os, com¬
me un fymptome qui in¬
terdit prefque tous les re*>

Cij
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2 8 Differtation
medes parce que ce cra¬
quement n'eft occafionné
dans les Scorbutiques qui
fe remuent, que parce que
les épiphifes fe féparent
entièrement des extrémi¬
tés des os ; expérience vé¬
rifiée par l'ouverture des
cadavres.

Ettmuller nous apprend
que l'urine des Scorbuti¬
ques eft communément très
enflamee ou extrêmement

chargée de certains fables
rougçs qui en rendent la
furface colorée dans l'uri¬
nai comme une queue de
Paon 3 il obferve encore

que ces malades crachent
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furie Scorbut. 29
beaucoup le matin à jeun.

Entre les différents li¬

gnes du Scorbut , Ven-
derlinden

3 regarde comme
les premiers une couleur
de pourpre en deux cercles
qui fe manifefle fous la ca¬
vité' des yeux , des genci¬
ves langlantes , une puan¬
teur de bouche des ta¬

ches aux cuiffes &. aux jam¬
bes , un tremblement dans
les genouils une phlogo-
fe & une ardeur par tout
le corps.

Senner nous dit pour
pronoftic du Scorbut, que
la difficulté' de refpirer &
le refferrement de la poi--

Ciij
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?yo Differtation
trine annoncent le danger
de la maladie î fouvent
dans cet état critique , les
malades font emportés
par une fyncope. Il arrive
que ceux qui par une conf
titution de temperemment
plus robufte , combattant
plus Iongtems 3 devien¬
nent le plus fouvent hy¬
dropiques , ftirtout fi on
les a fatigués par des pur¬
gatifs trop forts. Eugale-
nus décide que le Scorbut
chaud eft plus difficile à
guérir que le froid , & qu'il
n'y en a point de plus dan¬
gereux que celui qui eft ac¬
compagné d'une diarrhée,
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fur le Scorbut. 3 I
Tels font à peu près les

fymptomes & les effets que
le Scorbut produit & qtfa-
doptent les Auteurs ; mais
à cette connoifîànce qui
ne fuffit pas pour la cure
de la maladie , & de fes
differens accidens , il faut
joindre une pratique de
remedes qui en purifiant la
mafîè du fang de maniéré
à ne pas laiiïèr craindre -de
retour, lui rende fon état
naturel.
Pour parvenir à la décou¬

verte d'un remede de ce ca-

raétere 3 j'ai étudié depuis
plufieurs années, fuivi &
examiné les effets de tous

Ciiij
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3 2 Dijfertation
ceux que j'ai vu mettre en
ufage , foit dans les Hôpi¬
taux foit dans les autres

maifons, je ne puisme dif-
penfer de rendre ici compte
de mon expérience à cet
égard.

La première chofe que
j'ai vu prefcrire ell une
exactitude de régime , fans
laquelle le mal devient in-
fenfiblement incurable, la
faignée convient peu , &
les forts purgatifs font très-
nuifibles ^ il faut même
n'adminiflrer les plus doux
qu'en tems & lieu & avec
l'attention d'y préparer les
humeurs par les fels vo¬
latils.
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fur le Scorbut. 3 5

On regarde comme
principaux antifcorbuti-
ques fimples , les racines
d'ofeille

, de petafite 9 de
fcorfonnere , de dent de
Lyon , d'aune'e , de zedoai-
re, d'angelique de poli-
pode , on met dans la mê¬
me clafïè les bois de Gayac
& de fafîàffras , les feuilles
de cochlearia ,debecabun-
ga , de creflon d'eau, de
trefle d'eau , d'ozeille , de
perficaire , les oranges
& les citrons aigres , les
bayes de genievre , la fe~
mence de carote

> la gom¬
me ammoniac , la lacque <,

la crème de tartre , le tar-
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34 Dijfertation
tre vitriolé , le mars. J'ai
vu rejetter comme nuifible
le lucre & les préparations
où on l'admet.
Il y a des Médecins qui

prétendent qu'on peut gué¬
rir toutes fortes de Scor¬
but en douze jours, par le
fecours du mercure doux,
adouci par une fùblimation
particulière, au point d'ex¬
citer feulement la fueur
lans occalionner de laliva-
tion. Ces Médecins comme
Dolœus penfent que cette
fueur feule eft capable d'é¬
vacuer dans ce court efpa-
ce de tems tout le virus

Scorbutique, ils ordonnent
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furie Scorbut. 55
aux malades pour boifïon
une décoction appropriée
& leur interdirent toutes

fortes d'acides & la chair
de porc.
On réunit en général

pour la guérifon des fymp-
tomes du Scorbut, les an-

tifcorbutiques & les reme-
des convenables à chaque
partie du corps attaquée.

Le malade relpire-t'il
difficilement , on lui con-
feille l'efprit de fel ammo¬
niac avec la teinture de la-
fran & l'eau de cochlearia.

D'autres Médecins qui
attribuent cette difficulté
de relpirer , ou au fang

IRIS - LILLIAD - Université Lille



3 6 Differtation
coagule , ou a l'irritation
convulfive des fels acres

qui abondent dans le lang
ordonnent dans le premier
cas les incififs

, tels que les
efprits , les fels volatils ,

les remedes tirés de la vi-

pere , le crotin de cheval
& d'autres de cette nature ;

quelquefois même , ils ont
recours à la laignée. Dans
le fécond cas , ces Méde¬
cins admettent les antifpaf-
modiques , comme les ef¬
prits de caftoreum & de la¬
vande & quelquefois les
narcotiques.

Si les gencives fe trou¬
vent dans un état de relâ»
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fur le Scorbut. 37
chement Se de corruption
on a coutume de propofer
une lotion avec la teinture
de gomme lacque& l'efprit
de cochlearia. On fait auffi
quelquefois une mixtion
d'une drachme de poudre
de racine d'iris de florence
d'autant de gomme lac-
que, d'un fcrupule d'alun
brûle', d'une doze fuffifan-
te rolat Se de quelques goû¬
tes d'efprit de lel, jufqu'a
une agréable acidité. On
employé lorfque la cor¬
ruption fanglante des mé¬
dicaments plus forts & en¬
tre autres l'infufipn de la
pierremedicamenteufe. On
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3 S Dijfertation
le fert contre les maux des
gencives des lues de fauge,
de romarin ; la myrrhe &
une certaine crème qui na¬
ge fur l'eau de chaux ,
trouvent aulîi leur place.

On attaque les douleurs
vagues des extrémités in¬
férieures par l'application
de l'épithême de favon de
Fuller, on n'oublie pas les
fudorifiques avec les juleps
compofés d'eau de cochlea-
ria & d'elprit de vers de
terre les diurétiques, les
vers même de terre de
quelque maniéré qu'on les
prépare, le crotin de che¬
val , la décoétion des bois

> *
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fur le Scorbut. 39
& la gomme de gayac. On
fe flatte quelquefois de
foulager ces douleurs par
la faignée ; on ajoute en¬
fin l'ufage extérieur de
l'eau de genievre cam¬
phrée , du fel ammoniac
diflout dans l'efprit de vers
de terre , du bain fait avec
des fourmies & de leur
fourmilliere.

On a recours contre les
tranchées du ventre à la
mixtion de l'efprit de fel
armoniac avec l'infufion
d'écorce d'orange & de
l'efprit de genieyre 3 ou
de celui de femence d'anisâ
voila pour l'intérieure.
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A l'égard de l'exteriéuf

on fait lur la partie mala¬
de un Uniment de parties
égalés d'huile de vers de
terre, de camomille& d'es¬
prit de cochlearia ; on fait
auffi ulage du lait d'ânefe,
de celui de chevre , ou du
petit lait de vache encore
tiede & nouvellement fait.
Les eaux minérales pur¬
gatives comme celles d'Eb-
lbn& de Bath font égale¬
ment mifes en pratique.

Dans les cas de convul-
fions & de contractions
de parties , on eiïaye de -

Soulager l'intérieur par une
décoCtion d'écorce d'oran¬

ge»
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ge, de lauge, & de ro¬
marin

, dans laquelle on
mêle l'elprit de fël ammo¬
niac, on y joint un reme-
de extérieur dont on bro-
te les parties contraëte'es ,

c'ell l'huile d'hypericum
& de cochleria.

La Pratique journalière
ordonne contre l'Erelipe-
le, bymptôme ou accident
du Scorbut, les fudorifi-
ques pour purifier Pinte-
rieur , tel que le rob du
bureau &ç bon ebprit, le Be-
zoard minerai, l'elprit de
bel ammoniac , celui de
cochlearia & d'autres ben>
blabl eSo

. D
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L'atrophie Scorbutique,

caufée par le vice des par¬
ties qui doivent être nour¬
ries , trouve pour remede
dans la méthode ordinaire
le lait de chevre mêlé avec

quelque efprit antifcorbu-
tique, le lait d'âneflè, les
bouillons reftaurants de

Limaçons & d'EcreviUês
de rivieres, les eaux mi¬
nérales acidulés, dont l'o-
pération eft de pénétrer les
endroits les plus reculés du
mefentere & des glandes,
& de defobllruer les voyes
du chile lans y laiiîèr la
moindre impreffion de
chaleur ou d'acrimonie.
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Les dejeétions onétueu-

fes que rendent quelque¬
fois les malades dans l'a¬

trophie Scorbutique, font
de collignation à caufe def
quelles on traite ces mala¬
des comme s'ils avoient la
fievre hectique , & on em¬
ployé en même tems les
antiicorbutiques doux.
A la diafrhée Scorbuti¬

que on oppofe la rhubar¬
be un peu torréfiée, enfui-
te on ufe par préférence
du fafran de mars aflrin-

gent, mêlé avec de la con-
ferve de rofes rouges. Si la
diarrhée eft inveterée on

purge d'abord le malade
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avec une infujfion de rhu¬
barbe j jointe aux aroma¬
tiques aftringent en re'ïte-
rant cette purgation de
trois en trois jours ou de
quatre en quatre, on lui
fait prendre auffi une do-
fe pendant chaque jour
d intervale d'eleétuaire ain-
li compofë, on employé
fix drachmes de conferve
d'abfmthe vulgaire, deux
drachmes de poudre de
d'arrhodon , ur.e dragme
de iantal blanc, autant de
rouge t une demie once
de fafran de mars , le tout
mêle dans une fuhlante
«quantité de fyrop de mars.
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On fe détermine dans la

paralifie, dans la ft-upeur
& dans le tremblement ,
en faveur des remedes qui
raniment le cerveau & les
nerfs , on y ajoute les plus
forts antilcorbutiques, les
bains d'eaux chaudes ful-

phureufes, & laboiiTon des
mêmes eaux , les vomitifs
anti-paralitiques & les an»
tifpafmodiques mêle's avec
les antifcorbutiques..

Les antije'teriques font
en uiage pour faire difpa-»
roître les taches du Scor¬
but par la raifon que ces
taches font livides & prel-
que noires 2 ainfi que la
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peau le paroît dans Texte-
rieur j on donne auffi in-
te'rieurement les diaphori-
tiques antihe&iques de Po-
terius, le cinabre d'anti¬
moine , & la teinture du
corail. Enfin on fe fert de
la de'coction des fommite's
de pin.

Comme dans la colique
Scorbutique, c'eft le me-
fentere qui fouffre & que
la caufè morbifique reTide
dans les plexus des nerfs
par la dépravation du fuc
nerveux , la pratique veut
qu'on fe ferve des antif-
dorbutiqueSj des nervins ,
des Diurétiques & des fu-
dorifiques,
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Cette même pratique

exige dans la colique &
fauilè nephretique, l'hui¬
le d'amande douce dans
l'eau de poulet 3 le blanc
de Baleine &. les narcoti¬

ques avec les purgatifs , les
lavements terebentines 2

les flomachiques & les car¬
minatifs.

On croit utile contre la

céphalalgie ou douleur de '
tête

, le fel volatil de fuc»
cin

, le cinabre d'antimoi¬
ne
j & l'ufage du lait.
Dans la fievre Scorbu¬

tique dont le principal li¬
gne eft l'appétit vicie du
malade > tantôt outré 2
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mais ordinairement accom¬

pagné de vomiflèments ,
tantôt dépravé jufqu'aU
point que le malade a des
defirs violents de tout ce

qui eft falé, on lui fait
prendre tout-à- la,fois &
des antifcorbutiques , le
double arcane de Myn-
ficht, & l'efprit de fel
ammoniac.

Enfin dans la flrangu-
rie, caufée par L'irritation
des parties nerveufes ,

qu'occafionne les pointes
aiguës du fable rouge &
tartareux qui fe trouve or¬
dinairement dans les uri¬
nes des Scorbutiques, l'efi

prit
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prit du fel dulcifié efl fort
eftime.
Telle efl donc commu¬

nément la méthode dont
on fe fert dans le traite¬
ment du Scorbut & de fes
accidents : on envifàge
comme très - utiles l'e-

thiops minerai y l'eau Scor¬
butique du Limaçon, l'eau
de toutes fleurs, l'eau de
Raifort compofée , l'eau
feclotirbique la bierte
Scorbutique , la bierte
Scorbutique temperante ,

l'Epithême de chaux, l'ex-
prefïion Scorbutique tem-
pere'e, la fomentation pour
la goûte, la fomentation

E
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jo Dijfertation
fpiritueule, le galban&um
de Sennert , le gargarifme
de myrrhe celui de pru¬
nes fauvageSj la mixtion
Ephraffique , les pillules
purgatives Scorbutiques, le
petit lait de moutarde 3 les
lues antifeorbutiques , la
teinture de cantharides ,

celle de gomme lacque ,

d'antimoine, de virginie ,

d'arum compofée, le vin
de viperes , le vitriol de
Mars.
Il faut en effet conve¬

nir de l'utilité de ces re-

medes , mais foit que le
virus Scorbutique ait dans
certains fujets une mali-
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gnité infurmontable foit
que malgré l'intelligence
reconnue des Maîtres qui
employent ces remedes le
fuccès ne réponde pas à
leur attente, on voit peu
de Scorbut guéri radicale¬
ment , & il eft trop mal-
heureufement ordinaire
de voir des cures palliées
qui font bientôt place à
de nouveaux ravages plus
funelles que les premiers.
JE FAIS avec le public

Téloge de l'eau des table-
tes & des piilules anti-
fcorbutiques de le Fevre,
de l'opiate & de la j>ti-fanne Scorbutique preco-

E ij
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5* Dijfertation
nifees par l'Auteur du Dic¬
tionnaire Me'decinal, mais
il lèioit a louhaiter que ces
différents remedes pûlîènt
guérir radicalement & fans
retour. Une etude de 26
ans depuis 1716 que je
voilai mes fervices & mes

veilles à l'Hôtel-Dieu fous
les yeux des habiles Mé¬
decins qui le dirigeoient ,
de M. Mery Chirurgien
major , & de M. Thibault
autre célébré Chirurgien
& une pratique aiïidue
dans le monde depuis ma
fortie de cet hôpital m'ont
appris l'avantage conlide-
rable que le remede du
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fur le Scorbut.
iieur Defmourettes , que
je tiens de fà main, &
dont il m'a fait faire lui-
même fous fes yeux l'ad-

. miniftration à fes malades,
a fur toutes les autres pra*
tiques pour la guérifon ra¬
dicale du Scorbut en effet

j'ai toujours appliqué ce
remede depuis quinze ans
avec grands fuccés , il eft
vrai que la cure demande
deux mois ou environ de
traitement ; mais je n'ai
point encore rencontré de
fiijets , dans lelquels l'ob-
flination & la malignité
du virus ayent fait échouer
le remede.

Eiij
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Voici quelle eft mâ-

méthode : je fais prendre
a jeun le matin a une gran¬
de perfonne un poiçon
d'une liqueur antifcorbuti-
que fudorifique que je pré¬
paré , deux heures après
je lui ordonne un bouil¬
lon. Je lui fais obferver la
même chofe le foir , jus¬
qu'à ce que le malade foit
entièrement guéri. Je pur¬
ge tous les cinq jours, &
celui de la medecine, je
ne fais boire que le foir
la dofe de la liqueur anti-
feorbutique.
A l'égard des enfans je

ne leur donne qu'un de-
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mi poiçon ou environ de
liqueur.
Lorfque la bouche eft

gâtée , on la deterge deux
fois par jour avec un pin¬
ceau garni d'un linge im¬
bibe' d'une liqueur fpiri-
tueufe que je compofe ,

je fait aufli un liniment
qui diffipe les taches des
Jambes & des Cuilîès.

Je permets à mes ma¬
lades l'ufage modéré du
vin en le mêlant avec de
l'eau de chiendent des nou-
ritures legeres telles que
font les Côtelettes de
mouton fur le gril 3 la Vo¬
laille, les œufs frais &

&
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le potage : j'exige la fup-
prefïïon de la falade , des
fruits, & de tout ce qui
peut caufer des crudite's.
Il eft furtout nécefîaire d'é¬
viter la mélancholie, qui
empêcheroit l'effet certain
du remede, & par confé-
quent la guérifon radicale.
Comme je m'eflime trop

heureux d'avoir en ma

pofleffion un remede fur
contre une des plus dan-
gereufès maladies dont les
hommes puiflent être at¬
taqués , j'invite mes Con¬
frères a me fournir l'occa-
fion de faire fous leurs

yeuXj l'épreuve de ce re¬
mede
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mede fur les fujets les plus
attaques.

Ce remede peut être
envoyé dans tous les Pays
étrangers & porté au de-
la desmers, parce qu'il eft
incorruptible : les Chirur¬
giens qui voudront en fai¬
re leur provision auront
foin de fe conformer à ma
méthode que je leur dé¬
taillerai.

UAuteur demeure rm

Montmartre, vis-à - vis S*
Jofeph.

J'Ai lu par ordre de Monfeigneur leChancelier un Manufcrit intitulé s

Dijprtatkn fur Is Scorbut & n'y ait
rien trouvé qui puifle en empêcher i'iin-
prefllon. A Paris ce 1} Juin 174*°

Morand

F
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LOUIS par ï, a grace deDieu Roy de France et
de Navarre à nos amez & féaux
Confeillers les Gens tenans nos Cours de
Parlement,Maîtres des Requêtes ordinai¬
res de notre Hôtel, Grand Confeil, Pré¬
vôt de Paris , Baillifs, Sénéchaux , leurs
Lieuteuans Civils, & autres nos Jufticiers
qu'il appartiendra ; SAi UT nôtre bien
améle Sieur CADET Chirurgien, nous
a fait expofer qu'il déliroit faire impri¬
mer & donner au Public un Ouvrage de
Çr compolkion intitulé Biffertation fur /<■
Storbut, s'il nous plaifoit lui accorder nos
lettres de permiffion pour ce nécelfaires
Nous lui avons permis & permettons par;
ces Préfentes de faire imprimer ledit Ou¬
vrage en un ou plulîeurs volumes & au¬
tant de fois que bon lui femblera, & de
le faire vendre & débiter par tout notre
Royaume pendant le tems de trois années
confécutives à compter du jour de la dat¬
te defdites Préfëntes. FAISONS défen-
fes à tous Libraires, Imprimeurs & au-,
très perfonnes de quelque qualité & con¬
dition qu'elles foient d'en introduire d'im-
preffion étrangère dans aucun lieu de no¬
tre obéilïance, à la charge que ces Pré¬
fentes feront enregiftrées tout au long fur
{e Regiftre de la Communauté des Librai¬
res & Imprimeurs de Paris dans trois mois
de la date d'icelles , que l'impreffion du-
dit Ouvrage fera faite dans notre Royau»
piç & non ailleurs en bon papier & beau^
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earaâeres conformément â la feuille im¬
primée attachée pour modèle fous le
contre feel defdites Préfentes, que l'im¬
pétrant fe conformera en tout aux Ré-
glemens de la Librairie & notamment à
celui du 10 Avril 17 if, qu'avant que de
les expofer en vente le nianufcnt ou Im¬
primé qui aura fervi de copie à i'imprefi-
îïon dudit Ouvrage fera remis dans le
même état où l'approbation y aura été
donnée ez mains de notre très-cher &
féal Chevalier Daguelfeau Chancelier de
France, Commandeur, & qu'il en fera
enfuite remis deux Exemplaires dans no¬
tre Bibliothèque publique , un dans celle
de notre Château du Louvre & tin dans
celle de notredit très-cher & féal Che¬
valier le Sieur Daguelfeau Chancelier de
France, le tout à peine de nullité des
Préfentes ; du contenu defquelles vous
mandons & enjoignons de faire jouir le¬
dit Expofant ou les ayans caufes pleine¬
ment & paifiblemeut fans fouffrir qu'il
leur foit fait aucun trouble ou empêche¬
ment. Voulons qu'à la copie defdites Pré¬
fentes qui fera imprimée tout au long au
commencement ou à la fin dudit Ouvra¬
ge foi foit ajoutée comme à l'Original :
commandons au premier notre Huiffier
ou Sergent fur ce requis de faire pour
^exécution d'icelles tous a&es requis &
néceffaires fans demander autre permif-
fion & nonobftant Clameur de Haro Char¬
te Normande & Lettres à ce conrraires,
C A R tel cft notre plaifir. Donné à Ver-
feiiles le troifiéme jour du mois d'août
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l'An de grâce mil fept cent quarante deux
& de notre regne le vingt-feptiéme Signé
parie Roi en fon Confeil. SAINSON.

Regijlré fur le Regijlre onze de la Cham¬
bre Royale if Syndicale des Ltbraites if
Imprimeurs de Paris No. 66, Fol. yy con¬
formément au Règlement de 1725. qui fait
défenfe art. 4. à toutes perfont.es de quelque
qualité qu'elles foient autres que les Libraires
15' Imprimeurs de vendre, débiter if frire
afficher aucuns Livres pour les vendre en
leurs noms , foit qu'ils s'en difent les Au¬
teurs ou autrement, if à la charge de four¬
nir a ladite Chambre Royale if Syndicale des
Libraires if Imprimeurs de Paris huit
Exemplaires prefcrits par l'art. 108 dte
même Règlement, A Paris le 6 Septembre
174a. SAUGRAINj Syndic,

©e l'Imprimerie de Jean - François
Robustel , rue de la Calandre ,

prè» le Palais. 174a.
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